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t:CANADA.
BETBA1TE.

. U retraite de* Prêtree-Curés du diocèse de 
Bytown'» commencé * la dispelk pontificale, 
mercredi aoir. Un grand nombre de messieurs 
les Curés des campagnes est arrivé ce jour 
même. Cette retraite doit durer huit jours, ne 
finissant, par conséquent, que mercredi pro
chain. “ . 'T '

STATUE A LA VIERGE.
Namcv.—Voulant laisser un témoignage pu

blic de sa piété et de la dévotion du clergé et 
des fidèles de aoe diocèse arrow» la bienheu
reuse rierge Marie en commémoration date 
promulgation du dogme de l’immaculée Con
ception de l’auguste Vierge, mère de Dieu, Mgr. 
de Nancy avait décidé l’érection d'un monu
ment sur te montagne de Sien, près de Nancy- 
L'endroit choisi per te prélat était oelui-lA*nè- 
me où se rendaient jadis les chevaliers de Notre- 
Dame de Sion, les plus grands seigneurs du 
duché, toreque, portent une image de la Vierge 
en argent ou'en broderie, sur le modèle de cel
le de Sun, ils se res datent le jour de l'Aseomp- 
tiou, aur te sainte montagne, pour, finie leur 
cour à celle que te bon duc Henry nommait le 
“trésor du paya." Cea mêmes chemina avaient 
vu les Nancérens, “ toute te ville,’’ ae rendant
en procession solennelle sur te moot do Sion 
peur implorer l'assistance de te Vierge et te cette instruction, le suprême pasteur traite de
prier de les délivrer de te famille, de te peste 
et des Suédois, plue terribles que l’une et l’au-
qu'il8>rappelaient la “Reine de te paix." Ils 

avaient vu Charles IV, lequel, plus tard envoy
ant une supplique à l’auguste Mère de Dieu, y 
mit Vadreeee suivante : “ A te sainte Vierge, 
“ Marie 1a mère de Dieu, Notre-Dame de Sion, 
“ souveraine de te couronne dos ducs, princes, 
“ princesses, de tous tes sujets et bieusdeDer- 
“ raine." lia avaient vu Léopold, François de 
Lorraine, une feule de princes, d’évêques, de 
prêtres, de nobles et des légions de pèlerine 
qui, le long des siècles, venaient présenter leurs 
demandes oh offrir leur gratitude à Notre-Da
me de Sion. C’étaient de glorieux temps pour 
te sainte montagne.

Mais le génie da te révolution a^fdt accumu
lé les ruines dans ce saint séjour, et c’est son 
œuvre destructive que Mgr l’évêqe de Nancy 
avait à coeur de réparer. L’église aptuelte, dont 
le roi et duc Stanislas a posé te première pwr-, 
re, sera restaurée et agrandie. Une tour s'élè
vera à l’entrée, qui portera dans le# aire te star
tue de te Mère de Dieu. Déjà les fondations 
sont creusées ; te première pierre attend te 
bénédiction pontificate

Or, cette belle cérémonie a eu lieu le 10 juin. 
L’Syènwoe nous en apporte une longue des
cription. Le R. P. Paris, de 1a compagnie de 
Jésus, prononça un discours qui inspire au ré
dacteur de la fouille nancéionne les réflexions 
suivantes : “ D’une voix éloquente il raconta 
à te foule recueillie les gloires, les bienfaits et 
les malheurs de l’antique montagne de Sion, 
qu’il montre ensuite se relevant denes ruines 
pour le bien spirituel et temporel de 1a contrée. 
PMmeanvoix être entendue au loin, et que 
œ«stas AM de te Lorraine apportent générale- 
jaatat leur offrande au monument de Marie ! 
ZÜte soient les dignes heritiers de leurs pères 
nui reçurent tant de grficee d’elle, et qui lui 
donnèrent de ai éclatantes marques d’amour ! 
'c’est pour le pays une question d'honneur aqssi 
bien qu’une question de foi." •

Une allocution par Mgr Menjaud * couronné

Jatte.
_pUtrinage de Bugloee, lieu de no trames

d$ suist Vineent-de-Paul — U Société de 
Saint-Vincent-de-Paul, de Bordeaux, eut une 
bienheureuse idée lorsqu’elle imagina d’appeler 

w membres pour un pèlerinage à Notre- 
Dame-do-Bugioee , non loin de laquelle s’élève 
je chêno sous lequel vint si souvent s’asseoir, 
.dans sa première jeunesse, «lui que te monde

entier devait appeler plus tard l'apôtre de te 
charité.

Ce pèlerinages acquis tout d’abord un re
tentissement qu’on peut dire, sans exagération, 
européen; car cette année, Sur l’appel quia été 
fait de Bordeaux, on est accouru non seulement 
de Paris, de plusieurs localités des départe
ments, mais des villes étrangères, et notam
ment de Londres, Six cents hommes, auxquels 
■ont venue se joindre, aur le parcours, une 
foule d’autres, partirent de Bordeaux par lo 
chemin de fbr. La réunion, à soit arrivée , ne 
comptait pas amie» de ueui’-oent cinquante pè
lerine. Elle avait à «a tête 8. R Mgr le Cardi
nal Archevêque de Bordeaux , de NN. SS. Isa 
Évêques d'Aire et d’Agen, autour desquels sa 
groupait un nombreux oten

Cétaft un admirable spectacle que cette 
pieuse multitude, encourant Avec enthousiasme 
au lieu où vécut dans te pauvreté celui qui de
vint la Providence dû* pauvres. Elle appelait 
ces Jours de foi chevalresques où les popula
tions chrétiennes allaient par date les 
»«1» visiter tes lieux où s’écoute la tria du di
vin Maître. Lajoie était sur tous tes visages, 
comme les souvenirs de Saint-Vincent-de- 
Paul étaient dans tous les cœurs qu’ils fiûsaient 
palpiter. La multitude des pèlerins s’était 
grandement accrue dee habitants/des pays voi- 
sins, qui avaient voulu aussi participer à cette 
solennité. i J

— Some. — ftotre saint pèrole pape Pie IX 
vient d’adresser une lettre encyclique, datée du 
3 mai, à tous les patriarches, primats, archevê
ques et évêques du monde catholique. Dana

te messe et de 
Après avoir rap-

l’excellence du saint sacrifice de 
son incomparable efficacité. Ap

ae irewr
des fidèles pour assister à 1a célébration des di
vins mystères, tandis qu’elle recommande à ses 
prêtres d’y vaquer ayee toute te pureté inté
rieure et te pompe religieuse que réclame un si 
adorable sacrement, notre saint Père s’adressa 
plus particulièrement à tous tes pasteurs et à 
tous ceux qui ont charge d’âmes ; il règle et ex
plique brièvement ^obligation qui leur est im
posée par le saint ooneile de Trente d’offrir le 
saint sacrifice de te messe pour te peuple qui 
leur est confié.

—Conversion.— Le ministre américain, à 
Naples, Mr. Robert Dale Owen, a écrit à plu
sieurs de see amis de New-York, qu’il venait 
de rentrer daas le sein de l’Eglise Catholique.

(N. Y. lYeeman’t Journal.)

perle bitume qu’au y trouve. M. Huet en parte 
dans son rapport fia 1800, à iir William Lqgaa; 
directeur dé te comnfiartMl géelogiqs» du Ca
nada. Os bitume est, dit-il (p. 466) à propre
ment parler, du pétrole épaissi. Quand on le 
distille , fl donne une grande quantité d’huile, 
contenant de te paraffine. Une. compagnie s'< 
formée pour l'exploiter. BU* a, jusqu’à ce 
ootenu uts fwuitAts vw cncouiâ^oiDW y - w 
nous apprenons qu’elle vient de faire une dé
couverte de te plus hante importance.

Eft excusant on puits, à l’extrôihké «lu lit dé 
bitume, afin de ae procurer de fléau fraîche, un 
ouvrier 4bvrit une veine Me matière fluide ; la
quelle, absorbée et mélangée â U terre, com
posa aussitôt de l’aSphalte. Étonné de ce pbé- 
nomène, Touvrier ae remit à traVaBter avec m 
èteur.n attendit le puits tout en redLateutét 
mettent * «été te fluidi qui Réchappait sfté 
abondance de son artère. Le liquide Ait exa
miné. H est presque pur et n’a besoin que d'ê
tre filtré pour valoir 80 cents le galion.

On pépse que oette huile ai précieuse s se 
source profondément cachée dans les entrailles 
de la terra et qu'elle fournira des produits con
sidérables. En ae frayant une issue à travers 
les assises de te croûte terrestre, elle a sans 
doute formé les lits de bitume actuel L| 
Wcodttoth Timet dit avoir appris que te veine 
pouvait donner mille dollars par jour de profit 
net A ses propriétaires. La nouvelle, qfoute no
tre confrère, est certaine. Dana quoique* jours, 
noua donnerons plus de détails â ce sujet Si, 
comme noua en doutons peu, cea assertions 
sont vraies, l’industrie canadienne tirera un 
profit ilamanso de U découverte, car cette huile 
sera employé* non seulement à la lubrification 
dee thaÂfewmak à. Ifateirago et à la cimen- 
ftâftfâSÿ rempteçaot très

paver.
“Sa rectification sert encore l’économie do. 

mastique. En brûlant le résidu dans un appa
reil convenable, on obtient un noir de fumée 
fort beau. Peut-être est-il possible d’en tirer 
d’autres bénéfices, mais le temps et l'expé
rience seuls nous le moatreront, parce que, 
comme fa dit tt. Hunt “ L’exploitation de eea 
matières paraît être jusqu’ici dans son enfance, 
mais elle est probablement destinée à devenir 
très importante dans un avenir prochain.” Payo

Faits Divers.

— Utile Invention. — Un do nos compa
triotes, M. Gengembrr, chimiste distingué, qui 
depuis plusieurs années s’est occupé dans ce 
pays d’urine à gus, vient d’obtenir, â Washing
ton, un brevet d’invention pour une méthode 
fort ingénieuse de préserver les compteurs A 
gaz des dérangements occasionnés par les va
riations de température auxquels ils sont expo
sés. Son invention consiste à employer dans les 
compteurs un Hquido chimique ayant te pro
priété d'empêcher te congélation de l’eau en 
hiver et de prévenir son évaporation en été, en 
même temps qu’il garantit de 1a rouille les 
métaux dont sont construits tea compteurs 
eux-mêmes. On obtiendra par oa moyen une 
action plus uniforme, Une résignation plus cor. 
recto et une certitude d’opération qu’on cher
cherait «n vain dans tous les compteurs em
ployés jusqu’à présent U est probable que 
noua verrons bous peu toutes tea compagnies 
d’éclairage eu gaa adopter cm perfectionnement 
qui joint, aux avantagea dont nous avons parlé, 
celui d’une grande économie. Un compteur 
une Ibis rempli de ce miter ravin no demande 
aucune attention pour plusieurs années.

On obtiendra tous ka renseignement néces
saires sur ce procédé, en s’adressant à l’inven
teur, à Bock Island (Illinois) ou A A. Daisy, A 
Cincinnati (Ohio)—( Courrier dm Etat» Uni*.)

— Prieieut* Déconcerte. — Le township 
d*8hnÜL31en, dans 1e Haut-Canada, est célèbre

Jg^inovs - ».n i • 'h^k
.rrr«i-j!» 3 't iTU- ,,5 'tV? ;jLnr.q.

n». -oTi trié ii tvriî fiet-x. otirjêfiqtizq 
' or. ftothébiÿtim ait 

ri a itearito si ;ys«$

— Mort tfun homme cQUtre. — Les siennes 
viennent de perdre un des plus grande natura
listes de ce siècle si fécond en grands hommes.

M. Aimé Bonpland est mort dernièrement à 
Boija, Brésil , à l’âge patriarcal de 85 ans. M. 
Bonpland était né à La Rochelle, eu 1778. B 
était fils d’un médecin, sous lequel fl étudia et 
dont il roulait embrasser la profession, lorsque 
les evénemen* politiques de la première répub
lique lo forcèrent d’entrer data te marine. B 
fit un longue croisière comme aide-chirurgien, 
mais il profita de la première occaion pour re
tourner à Paris afin d’y poursuivre ses études. 
C’est là que, dans la maison du célèbre mé
decin Corvisart, il devint intime avec un jeune 
allemand de son âge qui devint bientôt connn 
du monde savant sous lo nom d’Alexandre 
Humboldt. M Bonpland accompagna ce Nestor 
de 1a science dans son expédition aux régions 
équinoxiales du nouveau monde. Durant ce 
voyage, M. Bonpland rassembla et classa plus 
de six mille plantes qui étaient alors inconnues 
aux écrivains botanistes. A son retour an Pren- 

il présenta asce
Musée d’Histolre Naturelle, et reçut 
cimente de Napoléon 1er qui lui fit une 
sion. L’impératrice qui avait une passion pour 
1s botanique, affectionnait particulièrement M.

B était son “ fac totum " à te Mal
et semait souvent pour rite dans tes 

du jardin tes graines de floors 
qu’ils avait rapportées des tropiques. Après 
l’abdication de Fontainebleau M. 
sollicita l'empereur de ae 
y obawrar tes évènement 
après avoir donné cet avis infructoux, il était 

du Ut de
am dernières paroles. Sa mort et te 

chût* défintive de l’empire M ayant été tou* 
désrde rester en Franc», il retourna dus

et devint pufamtur Atefe- 
fates Ayrea. U explora mh-

■Lriissmunneié tn <|MrWnilW llffiÉI Prewertremm lsam tron.
viucee de guta-Fé, de Ghace et de Bolivie, et 
pénétra jusqu’au pied dsp Andes.. C’ait,# 
qu’ayant été pris pour un espion, SI fht arrêta 
par ls dictateur despotic du Puigsj (jéte*
nu diiititf. 8 ûnn^flg. inaraiiUn 1839. Infldiât
son élargissement, il se dirigea vere 1e Brésil et 
s'établit à San-Boga, où dans uns ebarnmnto,

d’orangers et èbfi^PhÜwp* curopéepa, fl est» 
kiwqqilluutaityeatô jusqu’ù*!
læt ssec ÛMfl illfllft TOTUmn frtn£|k ouif ■■ M 'fi!"
nlUUnt lmnaltn» Rnnelnultténi» mendmaee. <]W

fu Plant ça HUstfii /m Tæl lUmflu—tiid r,nrr *■

du dskâtÆÙM. Jm Vmsulm /UJ»

Hêt0$ ût- Jücflwninfi in^içànoê du 
et (ooqjointwneat avee M. de HunsboldQ Veye,

am» PioUtê EêauùuéaiüJm Ai sututtmt
tUt , , , : ;9,.m <u,. ,

200 millet en moine de 10 heure*. — M. 
Thomas Mc Nabb a fourni sur le champ dè 
course Union, en présence de némbrénx spec 
tateùre, une courue qtri marquera dans là Été- 
nalM du sport. B s peredotb 906 mttke etifr 
heures86minutes et demie. Bs changé 49 
fois de cheval, M n’a mé^té que des dwvwui 
californiens, teâ meflteere qu’on pût pu trouver 
A San Francisco et dbns les environ^

Après avoir a 
est monté sur Pi 
goes de fatigue, ets ofin 
1,000 dollars qu’a fcntit 
mflles do plus, en deal’heures «t 
sonne n’a ôsé accepter le pari de ce

600 ou

Le vuyagads
tes (/Mas.

y aller. La difficulté aat d’y tape» 
ver un gîte. Cent aOte «ataonnas nu moins 
vont arriver dp France pi FApgtetom dans 
cette petite ville de 18 à 16,060 émea. R y q 
déjà plusieurs navires-hôtels qui se proposent 
de drainer asile aux étrangers. Uudeaenfle- 
preneure de te figue du chemin de fer, M. A. 
H—, propriétaire delà jolie maison gothique 
de l’avenue de l’Impératrice, s effisrt l’hoapita. 
U té* vingt représentants de te presse peri- 
sicnne. Juges si oette offre s été te bienvenue. 
%* compagnie du chemin de fer (te l’Ouest fait 

ps wagons en chambres A coucher. 
Malgré ces précautions, fi y aura encore bien 
des gens à Cherbourg qui cqucbcrqnt à te balte

k> et *• ob ,ti!i ' tu* •réi’h
— On visnt de découvrir A Séville flarigM 
i tarisment de Christophe Colomb, quo M. 

Roarily de Lorgum, na savant Uographs, ri’n 
pu consulter que émy te CbUmtim dif lo

ve MONTREAL

|il attribue 
clergé

faire leurs 
tea abonnée 
publications franjstees 
nuis. Me serait il pas à

rnraus d’en être payé comptant î


